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LE VIEUX MAITRE
(Hütùi,-e du Jý7urde l'An.)

Rien ne lui avait réussi dans la vie, et, de peinture à des jeunes filles et à corrigea plus fréquemment le trý'
et pourtane, c'était un grand artiste, des femmes. C'était abdiquer à qua- Un jour oÙ, lui prenant son Cr,
une âme épi îse du beau, de l'idéal et rante-cinq ans à peine, il:s'y résigna. pour refaire un trait mal venu sur
du bien.,,Un cSur d'enfant naïf; mal Et comme. son nom, malgré qu'il ne ébauche, leurs mains se touchère
prép9wý-J2 combat - aux luttes ar- produisit que par hasard et n'e:?ýpo4àt s'aperçut que là sienne,, à lui,

modern?, et,. plus depuis longtemps, n'était pas en- blait.
çtýwmeýý*- 'savait point pratiquer- la core tout à fait oublié, il eut assez de Il î

en conçut, un vague.1417,91,
flatimeo-, 97évyait les autres sincères. succès Pour ouvrir un cours., soir, seul ae coin de son f

les maîtres anciens Mais l'aride métier de professeur

L« piic réfléchir aux plus inci
nltù" t fflï,:A.e secrets pour lui ; il n'était pas, pour lui plaire ; ses élèves de s6n existencedepuis que Pau
les avuit 4uçîý&î avec tant de . spect le comprenaient si mal Si restreint'ne

re lui connaissait que. ce nom
'km tous les musées 

et était le nombre 
de celles 

possédant 
le quentait 

l'ate

et d'a" do let'...
dans tout .0 les. oletits célèbres qu'à sens artistique qu'il prit en horreur Rêveur, il se leva tout à,co .u
Paspect Wunetode il pouvait noý seu- son nouvel état et s'attrista davan- ntàýýanf u -

Ile elle ap-' tage. garda curieuseme, 9
lement -citýr l'Êcok'e laque ses cheveux qui' co.iùméfiçaiélit,
partenait, l'attribuer avec ceiti- sonpe.r, et cet examen , termiiie'i,
tude au peWiiýiàontilleét.ait l'cetivre.-' ' Un matin où. il donnait sa leçon hal 1 a un soupir en murniui .a î nt 

urle femme jeune, bienmoingétéganteMalheureusebmt, son exceptionnelle voix
droiture, 1'4M-mr absolu de son art que le plus grand nombre de celles

-Bah,: 1 ellÉ ne le'saura a
qui venaient là, fit irruption dans I»a-l'isolèrent àutxnt qUelques inju£-
teliet et lui demanda s'il voulait luitices dont il aqait Ïýé.làctime, et qW,1 i comuluni e de suivre ses cours.

peut-être à U. perinettr . Elle dut cependant le'savoir,
quaient une raideur Ce n'était point une beauté dans dut pressenti'

0à plutôt une ir par une -iiituitic)it,
réserve que être 1 de, la hau- l'acception que l'on donne à ce mot, pathique que le désenchantem,

Mais l'intelligence rayonnait sur sa solude cctt, vieý rnan4uéeýteur et qui acheva de lui nuire. Alors
il vèctit dans une solitude stérileý physionomie *ympatbique et ouverte, souvent sei yeux bleus si dou
pleine de tristesse tt de doute ; puis, ci il y' avait en elle. une grâce et un rêtaient avec une. tendre soil

Charme tout particuliers. 'reý, et quaipeu à peù, en une, espèce d'engour- 1 sur le vieux mat' 24
dissenýent, de défaillance morale, il se ' Admise pe, le maitre, à qui elle regards se rencontraient, c'était,
laissa envahir par une rêverie et ne Plut dètî.l'abord, elle devint prompte. lui des deux qui baisgerait ýe
travailla presque pluý,;, ment; et àans 4u' W le soupçonnât lui - pidement les paupières.

mêtqe, son êlêve favorite. Ah 1 comme
Quelquefois une réaction s'opérait elle 1 co= 1 peenaitj eJIe'l Lorsqu'il 1 par- L'hverétait venu§ ue

en lui, une rage d'activité de travail ris. sDmb.re, froild, lugubre , etlait, on eùtditqu'elle buvait ses ren- tttle soulevait ; il reprenait st:s brosses là le 31 dé embre, en ce e
seignements, et il en était fier fier

etsa paletté,,ébauchait quelque chose . e . fête, où les familles sont eiÀ'
aussi de la d4f4tenée qý'elle.lüi tkiùôîa

dont il n'était pas satisfait et retom.ý i vieux maltreassis àsou foyer
griait, fitz de.. étte admîrgt!,Ç>Q: dont, ilý

bait dans sa par&seuse inaction. songeait aux heureux de ce
était dep'#ià si longtemps sevré.et qù li

La gêne cette lèpre hideuse des tra- sentait plus cruellement sa sol
n'avait P"t éhe'rebée.

vailleurs quianéantit même le génie, Il Qui étâit 1 -é e .. vait pas et Un coup de sonÙette le fit,vé ?.Il iiè.'l sa
se fit sentir, et pour la conjurer il s'a- ne,,.vodiait Qui donc pouvait'venir à cettepoint ý Je ý.ý lut , demander.
.vilit lui-même) ve voulant point sé T1ý1lé, f.qzpwe.,, YeYve, Inu'lui impor- Jj.alla ouvrir,.ý eý le visage:
diýruter il vendit: à'des prix Paula se montra dansl'ôutût pourvu e"ýjl la vit des premières'
ses Suvres les meilleures et les plus 1 ý

luiý9 le pitit la porte,4 l'atelier 1ýi e!ellt lui sourit en en-
chères ; p trésor d'objets en poitatit., C'est moi, mattre, ditý,el1ë, l'f ýtrüntýet ,
d'art oýue possède tout artiste,, et q à . -àssé, je veux termi=r,ý*tWQu-ahd,, pé-&ée'. sur son cait-on, sa bari 1 'à , 1 * ,représentetant de sublimes et' lé * che, etcomme C'est%£ eulg ý2ain 1éàý'Maniait avec dextérité le eul
tikes jouissances. nous iienoiisverrxýtiàpujevila bTos,4e> il s'a"ttÉirdait coý'fier ýou se t la né- rtia . .1 demander un se. 1 r e . rder-ét y "trouvait un indéfinis-.
cëwtë étant là, bien qu'iI ne sût jJabk j ý:,ý _%i, ., .ý: _: - ý , 1.ý. ". ý 11.Î1>1
guère. comment il s'en tireraît, il se 1, , Pl+,-d#.ý.' ý1, ý' 1 pet

Peu 4 >ni cé fut.'vers 'elle qùeil ýaàicu1ieýret'suý,Ztàbleét'a
égons e.. ces n à, lé':.Ëýs 1qÇËýémps et dont: il. ttlà 'peý ý ixb'viiî


